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LA SEMAINE RELIGIEUSE

COMMENT ON MEURT

lache, les yeux fermés, comme ce grand oiseau du dé
sert qui, sentant venir la mort, fuit a tire-d’aile et, attein
enfin, enfonce sa téte dans le sable, pour attendre dans cet
posture ignominieuse le coup qui doit 1’achever. — En révolté

le blasphéme aux lévres et la rage au coeur, comme ce Julie

1’ Apostat, qui, blessé & mort dans une bataille qu’il livrait a

chrétiens, prit son sang dans ses mains et le lanca contre
ciel en disant: ‘‘ Tu as vaincu, Galiléen! »’ Ainsi on prend
cadavre, on lui fait faire le tour de la ville sans prétres, sar
eroix, sans priére, sans Christ, et on fait de son enfouisseme
civil une insulte au grand Dieu qui lui avait donné la vie
qui le jugera. — En homme et en chrétien, comme ce sold
francais qui, tombé au pouvoir de 1’ennemi et condamné
étre fusillé, comme on voulait lui bander les yeux : *“ Oh! na
dit-il, il y a quarante ans que je regarde la mort en face.

ne la crains pas ! "’
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